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INTRODUCTION:

De ce que nous connaissons et de la bibliographie consultée, la perfonnance

sportive dépend d'une manière générale de plusieurs facteurs qui régissent la

vie des athlètes. Elle est liée à la morphologie, à la technique, aux qualités

physiques, aux facteurs psychologiques et sociaux et, enfin aux conditions

environnementales.

Dans le contexte des sauts, l'on a souvent tendance à considérer telle ou telle

partie du geste global comme étant à l'origine de la perfonnance.

Au triple saut, certains techniciens et théoriciens mettent davantage l'accent sur

l'impulsion que sur les autres points de la technique. R. Prost[ 11] affirme que

pour cette discipline, l'impulsion est un des facteurs déterminants de la

performance, Selon lui, plus ['athlète gardera de la vitesse lors de l'impulsion,

plus il pourra l'utiliser au cours de sa deuxième et troisième saut.

Il reste toutefois intéressant de savoir que l'impulsion est la résultante d'actions

antérieures ( Ja course d'élan) et simultanées (action des segments libres).

Au triple saut, on observe trois impulsions successives : la première est

précédée d'une course d'élan et les deux autres font chacune suite à une

suspension.

Compte tenu de ce qui précède, nous pouvons avancer la thèse suivante; des

impulsions complètes bien dirigées, précédées d'une bonne course d'élan et de

bons équilibres en suspension, doivent être en relation significative avec la

performance.

Dès lors, une méconnaissance totale ou même partielle de la

biomécanique de l'impulsion peut non seulement être à J'origine de nombreux

insuccès, mais également de traumatisme et d'acquisition de défauts

d'exécution technique dont la con'ection s'avère parfois très difficile, voire

impossible.
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Notre étude vise essentiellement, à recenser les fautes d'exécutîon techniques

observées au moment des impulsions et des suspensions; celles-ci peuvent être

antérieures ou simultanées aux appels et aux suspensions. Elles constituent des

limites très sérieuses à la réalisation d'une bonne performance.

Pour traiter notre sujet, nous adoptons le plan suivant et en quatre

chapitres.

Au chapitre premier, nous exposerons une étude historique succincte et

une note de règlement du triple saut.

Le chapitre deux sera consacré à la description technique et à rétude

biomécanique de la spécialité.

Nous préciserons au chapitre trois notre méthodologie pour la

détermination des critères limitatifs des perfonnances.

Les résultats de notre étude seront, analysés et discutés au dernier chapitre.

Après celui-ci, nous dégagerons des perspectives de recherche, et livrerons nos

conclusions.
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CHAPITRE 1: HISTORIQUE ET NOTE DE REGLEMENT

1-1- HISTORIQUE

On a souvent parlé de l'histoire d'un problème qui se confondait

résolument au problème de l'histoire; c'est à dire qu'on ne pouvait étudier

réellement un problème sans te replacer dans son véritable contexte historique.

C'est dans cet objectif qu'il nous a semblé important de passer par une étude

historique succincte du triple-saut.

Le triple-saut est l'une des plus anciennes disciplines d'athlétisme, pratiquée

déjà avant notre ère, en Grèce antique. Il est certainement né d'une mauvaise

interprétation des épreuves athlétiques pratiquées par les Grecs. Ceux-ci, en

effet, additionnaient les résultats des trois meilleurs sauts du concours de saut

en longueur, ce qUI conduisit à penser qu'ils pratiquaient un triple-saut.
enchaîné.

A J'époque moderne, selon K-Kersenbrock [9], la première perfonnance

homologuée aurait été de 13,81, distance franchie par l'Irlandais J-Daly.

Le triple-saut a été inclus au programme des premIers Jeux olympiques

modernes de 1896, en Grèce, comme une discipline déjà populaire et pratiquée

depuis bon nombre d'années avant la restauration des jeux.

Selon T- Starzynski [13], il est très intéressant de constater que T­

Burrow (Angleterre) déjà en 1884, a réalisé la performance de 14,83 en sautant

selon le règlement actuellement en vigueur: les deux premiers appels sur le

même pied et le troisième sur l'autre pied.
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La technique du triple-saut a suivi, bien entendu, une évolution naturelle

tout comme beaucoup d'autres disciplines classiques du progranune olympique.

Le saut était effectué au choix de J'atWète, soit avec trois appels sur le même

pied, soit en changeant de pied à chaque appel. Il fut même pratiqué sans élan.

Avant )a deuxième guerre mondiale, le triple-saut n'a pas eu le temps d'être doté

d'un système d'apprentissage spécifique. A cette époque l'entraînement du triple­

sauteur ne se distinguait pas de l'entraînement des autres disciplines atlùétiques

de saut, et reposait essentiellement sur l'entraînement traditionnel du saut en

longueur.

Après la deuxième guerre mondiale, en Pologne et en URSS, des méthodes

d'entraînement spécifiques ont été introduites dans l'apprentissage du triple-saut.

L'école polonaise s'est résolument orientée vers l'apprentissage du triple·saut

fondé sur la vitesse et le saut rasant, c'est à dire la technique de « course ».

Quant à J'école soviétique, eIJe a résolument opté pour l'apprentissage de la

technique des sauts mOTl;tés, c'est à dire la technique des « deux bras» ( travail

simul tané des bras vers l'avant et vers l'arrière, pendant l'exécution des trois

sauts ).

Le record du monde a été amélioré 17 fois entre 1950 et 1975, tandis

qu'entre )912 et 1939 il ne l'a été que 5 fois. C'est la preuve que la technique du

triple-saut et les méthodes d'entraînement ont eu pour résultats le développement

rapide de cette discipline.

Dans l'histoire du triple-saut il faut également mentionner des atJùètes qui

ont chacllil marqué leur génération:

- J - Tajima - Japon - 16,00 m, le premier à avoir réalisé lme performance égale à

16 m en 1936;
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- J - Szmidt - Pologne - 17,03 m, le premier à avoir réalisé une perfonnance

supérieure à 17 m en 1960 ;

- V - Saniejev - URSS - 17,44 m en 1968 ;

- J - Oliveira - Brésil - 17,89 le premier à avoir réalisé une perfonnance se

rapprochant le plus de 18 m en 1975 en Amérique du sud à Braz.

Longtemps considéré comme inaccessible, le mur des 18 mètres est maintenant

dépassé et l'actuel record du monde se situe à 18,29 m ( réalisé en 1995 à

Goteborg ) et est la propriété de J - Edwards.

Du côté féminin, nous assistons à 1'heure actuelle à une véritable explosion

dans cette discipline et le record du monde détenu par Inessa havets (réalisé en

1995 à Goteborg) se situe à 15,50m..

Pour tenniner, cet historique succincte, nous vous présentons la liste des records

suivants:

- Records du Sénégal

Hommes: Feu Mansour Dia (U.S.G) 16.77 Munich 04/ 09/1972

Dames: Kene N'Doye ( DUC) 13.51 Portlouis 05/04/99

- Records d'Afrique

Homme: Ndabazjhle MDHLONGWA (Zim) 17.26 Lafayette 05/04/99

Dames: Françoise MBANGO (Cam) 14.25 Dakar 02/05/99

- Records du monde

Hommes: Jonathan EDWARDS ( GBR) 18.29 Gbteborg 07/0811995

- Dames: Inessa KRAVETS ( UKR) 15.50 Gbteborg 10/08/95
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1-2 - NOTE DE RÈGLEMENT

Le triple saut, en plus des points de règlement qu'il a en commun avec te

saut en longueur, se caractérise par des règles particulières.

1-2-1 - Rèeles communes

1-2-1-1 - Le sautoir ( cf. schéma 1)

Il comprend:

- une piste d'élan large de 1,22 à 1,25 mètres (m), longue de 40 à 45 m et

délimitée par des lignes blanches de 50 millimètres (mm) d'épaisseur;

- une planche d'appel ( de même niveau que la piste d'élan et la zone de chute)

faîte de bois ou de tout autre matériau approprié; elle mesure 1,21 à 1,22m de

long, 198 mm à 202 mm de large et 100 mm d'épaisseur; elle est peinte en

blanc

- une ligne d'appel qui est le bord de la planche d'appel le plus rapproché de la

zone de chute.

- une planche rigide faite de bois (ou de tout autre matériau approprié), large de

98 à 102 mm, de même longueur que la planche d'appel, et placée

immédiatement après la ligne d'appel; elle est couverte de plasticine destinée à

marquer l'empreinte du pied de l'athlète en cas de nullité d'un saut.

- une fosse de réception ( ou zone de chute) ayant 9 mètres de long et 2,75 m à

3 m de large. Elle est remplie de sable fin, humide, et dont la surface doit être

de même niveau que la planche d'appel.
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I-2-1~2 - Le déroulement du concours

- Les ma rq ues de passage.

Dès que les athlètes arrivent sur le lieu du concours, ils prennent leurs marques

sur les côtés de la piste d'élan.

Aucune marque ne sera placée sur celle-ci. Les repères devant matérialiser ces

marques sont généralement fournies .par le comité d'organisation.

- L'ordre de passage des concurrents est établi à l'issue d'un tirage au sort.

- lorsqu'il Y a plus de huit concurrents, chacun aura droit à trois essais, et les

huit concurrents, ayant obtenu les meilleurs résultats valables auront droit à

trois essais supplémentaires. En cas d'ex-aequo pour la huitième place, les

concurrents classés ex-aequo seront départagés selon la règle d'ex-aequo que

nous avons évoqué subséquemment dans la partie relative au classement des

concurrents.

NB: être ex-aequo signifie, à cet égard, avoir franchi la même distance.

- lorsqu'il y a huit concurrents ou moins, chacun aura droit à six essais au

terme desq uel s, les ath lètes seront classés.

1-2-]-3 - Cas de nullité d'un saut (cf. schéma 1)

Un essai est déclaré nul si l'athlète:

- prend appel sur les deux pieds,

- prend son appel au~dèlà de ligne d'appel, et laisse une marque visible dans la

plasticine;

- touche le sol à l'extérieur de la zone de chute si toutefois la marque laissée est

plus proche que celle laissée dans la zone de chute ( cf. schéma l sauteur A);
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- après la récepti on dans la zone de chute, il rev ient en arrière à l' intéri eUT de

celle-ci (cf. schéma 1 sauteur B);

- Prend son appel à côté de la planche d'appel à l'extérieur de la piste d'élan

(cf. schéma 1 sauteur C),

- retombe sur la partie comprise entre la ligne d'appel et le bord de la zone de

chute le plus près de la ligne d'appel (cas fréquent au triple saut, cf. schéma 1

sauteur D);

1-2-1-4 - Délais pour les essais

Le temps accordé à un athlète devant effectuer un essai ne devrait pas

dépasser une minute (mn).

1-2-1-5 - Essais différés

Aucun concurrent ne sera autorisé à avoir plus d'un essai différé pour un

tour quelconque de la compétition.

1-2-1-6 - Mesurage des sauts

Tous les essais seront mesurés à partir de la marque la plus proche laissée

dans la fosse par une partie quelconque du corps jusqu'à la ligne d'.appel (ou à

ses prolongements latéraux pour les sauts très désaxés) et perpendiculairement à

celle-ci (cf. schéma sauteur E et f).
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1-2-1-7 - La lecture des performances

Pour tout essai valable, on place une fiche métallique en position verticale

à l'endroit de l'empreinte faite par le concurrent dans la zone de chute le plus

près de la ligne d'appel. La boucle du ruban métallique gradué est passé dans

cette fiche de telle sorte que « le zéro» se situe sur la fiche. Ce ruban est tendu

bien horizontalement en faisant attention gu 'il ne passe sur aucune élevation du

sol. La lecture se fait à l'aplomb de la ligne d'appel.

1-2-1-8 Le classement

- Gagne le concours celui qui bondit à la plus grande distance.

- En cas d'ex-aequo, les concurrents seront départagés comme suit:

* on considérera la deuxième meilleure performance effectuée par les

concurrents pour les départager. Ensuite, si nécessaire la troisième meilleure et

ainsi de suite. Si l'ex-aequo persiste et s'il s'agit de la première place, les

concurrents ayant obtenu le même résultat devront concourir à nouveau dans le

même ordre pour un nouvel essai, jusqu'à ce qu'ils soient départagés.

* Il doit être attribué à chaque concurrent le meilleur résultat de tous ses essais

supplémentaires pour décider de la première place.

1-2-2 - Règles particulières

Celles-ci concernent la planche d'appel, la nature du saut et la vitesse du

vent.

9



1-2-2-1 - L~ pl;lllChc d'appel

Elle est située à di Cférentes distances selon les catégori es. El le est à:

- 13 m pour 1es jUil iors et sen iors ho mme.s,

- l'!TI pour les juniors-séniors dames,

- JO !TI pour les cadets,

- 9 m pour les minimes,

- 7,50 !TI pour benjamins.

Pour les compétitions internationales, il est recommandé que la planche d'appel

ne soit pas placée à moins de 13 m pour les hommes et 11 m pour les femmes,

du bord le plus proche de la zone de chute.

}-2-2-2 - La nature du saut

Le triple saut consiste en un saut à cloche-pied, une enjambée et un saut

effectué dans cet ordre. Le saut s'effectuera de telle sorte que le concurrent

retombe d'abord sur le pied avec lequel il a pris son appel, puis, au second saut,

sur 11autre pied, à panir duquel le troisième saut est fait.

NB: Ce ne sera pas considéré comme une faute si l'athlète, durant son salit, .

touche le sol avec sa jambe « morte».

1-2-2-3 - La vitesse du vent

Au triple saut la vitesse du vent doit être mesurée pendant une période de 5

secondes à partir du moment où le sauteur dépasse une marque placée le long de

la piste d'élan, à 35 III avant la planche d'appel, ou , dans le cas où le sauteur
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entamerait sa course d'élan à moins de 35 Ill, Ù partir du moment où il rrend

son élAn.

L'anémomètre serà placé à 20 m de la .planche d'appel. Il sera à 1,22 m de

hauteur et au maximum à 2 m de la piste de course d'élan.

NB: Un record est homologué si la vitesse du vent mesurée dans les

conditions ci-dessus ne dépasse pas 2 rn/seconde.
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SCHEMA N°l : LE SAUTOIR, LES CAS DE NULLITE ET LE MESURAGE DES SAUTS

._..._,... .- Prolongement de la ligne d'appel
Empreintes de (A)

9m
1'"

~ 1
• Empreintes de ( B)

1 :5 Ct" C/{/

1....... 13m au minimum 40 à 45 m
(C)

i
l tU) Î 1

Mesurage: ( E )

1

=='_ ... .
~ 1,21m

A~

/i 1

:J
:::> _ ... Mesurage: ( F )

.,~ ::;:J

PI t'. /.

!

- Piste d'élan 1
i
! Planche d'appel

/- main
as Icme

\
- î

:hute: 1

" . i
ntpm P n IVPQ Il 1

l

Zoned
Sable 8

que la piste d'élan.

2,75 à 3

NB: A, B, C, D ,E et F sont des sauteurs
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CHAPITRE II: DESCRIPTION TECHNIQUE ET ÉTUDE

BIOMECANIQUE

11-1 - Description technique

La littérature relative à l'aspect du présent chapitre est assez abondante. A

travers eHe, d'éminents spécialistes comme R- Prost [Il], T-Starzynski [13J et

Jean Hervé Stievenart[14], ont parfaitement cerné les aspects techniques de la

discipline. Nous nous limiterons aux points essentiels sur lesquels ces spécialistes

semblent unanimes, et qui constituent la technique de base établie à partir

d'études biomécaniques du mouvement hwnain. Il ne s'agira pas donc pour nous

de « réinventer)) une technique quelconque. Par technique de base. il faut

entendre, selon A- Leroy et J- Vives, celle qui peut utilement être apprise par

tous, et donc, la mieux adaptée à l'enseignement collectif

Chez certains athlètes, la technique de base est associée à une manière très

particulière d'exécuter le mouvement. Cette façon personnelle de se comporter

est désignée sous le tenne de «style ». Ce dernier, propre à chaque individu,

pennet il l'athlète d'effectuer le geste globale du saut avec aisance.

Avant d'aborder l'analyse de la technique, nous tenons à rappeler que des

recherches faites en Pologne et en URSS dans ce domaine ont permis de

distinguer deux variantes de la technique à partir du mouvement de bras.

- il y a d'abord la tecJmique dite « polonaise) où l'athlète effectue un travail

alternatif des deux bras en respectant ainsi un synchronisme bras-jambe conune

en course (cf. fig. 4- kinogramme 2).

- Il Y a ensuite. la technique dite « russe» qui s'exécute en projetant

simultanément les deux bras vers l'avant lors des ÙTIpulsions et en annant
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ceux-ci au cours des suspensions(cf. figA - kinogramme 2).

Dans les deux cas, la technique d'attaque au sol est la même. Elle se fait pied à

plat en avant du bassin dans un mouvement très rapide de « griffe ». Cela évite

tout blocage à l'appel, et donc, une perte de la vitesse acquise à l'élan.

Ce qui est plus remarquable encore, c'est que bon nombre de triple-sauteurs

mondiaux utilisent actuellement une technique que l'on pourrait qualifier de

mixte, car se réalisant par un travail alternatif des bras lors du cloche-pied et de

la foulée bondiss~nte d'une part, et une technique des deux bras pour

l'enchaînement du troisième saut d' a~tre part.

Rappelons que toutes ces techniques précitées, répondent à des adaptations

individuelles, adaptations engendrées par les qualités propres de chaque athlète.

Toutefois, à côté de ces variantes observables, on peut dégager des constantes

quel que soit le type de triple-sauteur.

A ce propos, nous présentons une description technique effectuée sur la base

d'une comparaison que nous avons faite entre plusieurs analyses techniques

décrites par de grands entraîneurs nationaux comme:

R. Prost(ll], T. Starzynski[13], et J. H. Stievenarti[14].

II-l-l La course d'élan

EJle consiste à développer la vitesse optimale utilisable par le triple-sauteur

au moment de /' appel.

Elle se caractérise par sa forme et sa longueur, son rythme, son attitude et sa

précision.
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Il.1.1.1 Sa forme et sa longueur

C'est une course rectiligne de 20 à 40 fi . Elle est fonction de l'amplitude des

foulées ainsi que des capacités de vitesse de l'athlète.

* 19 à 23 foulées pour un athlète confiffilé.

* 17 à 2] foulées pour le non continué.

* 13 à 15 foulées pour un débutant.

les athlètes moins rapides ont généralement une course d'élan moms longue

puisqu'ils atteignent plus vite leur vitesse maximale.

Il .1.1.2 Son rythm e

La course d'élan est progressivement accélérée jusqu'à l'appel avec des appuis

actifs et assez brefs. Les appuis brefs en fin de course prédisposent à une action

très rapide du pied au sol lors de J'appel. Le rythme, c'est à dire la fréquence des

appuis, doit être naturel et non pas conduite, ce qui entraînerait des crispations

nuisibles. L'élevation de la fréquence ne se fait en aUClill cas au détriment de

l'amplitude des foulées.

IJ .J. 1.3 Son attitude

Au niveau de l'attitude, les impératifs pour une impulsion efficace et bien dirigée

sont:

- une pose du pied à plat sur le sol. dans l'axe de course~

- un respect du synchronisme des mouvements des bras et des jambes~
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- une COlrrse d'élan relâchée dans sa fonne générale et en particulier au niveau

des épaules;

- un bassin placé halit et fixé pour faciliter le passage sur la planche au moment

de l'appel.

Il .. 1.1.4 Sa précision

Elle est fondamentale, et détermine le résultat du saut. Pour atteindre la planche

avec précision, on recourt au repère de contrôle, particulièrement important pour

les débutants.

Les triple-sauteurs confirmés n'utilisent, en pnnClpe, qu'Wl seul repère de

contrôle au début de l'élan, afin d'exécuter une course en rythme accéléré.

Il '.. 1.1.5 La prépa ration à l'a ppel

A l'approche de la planche (3 dernières foulées), J'athlète commence à redresser

le tronc, le bassin fixé et placé haut; le tronc est porté presque à la verticale lors

de J'avant dernier et dernier appui (appel).

Au passage de l'appel, ]a dernière foulée s'effectue avec modification. Le triple­

sauteur s'efforce en effet de réduire la durée de celle-ci et de passer plus vite à

l'appel. Pour cela:

- il réduit Jégèrement l'amplitude du mouvement de la jambe d'appel par une

moindre élévation de la cuisse qu'il compense par W1e avancée plus rapide de la

jambe d'appel.

- le pied se pose par le talon suivant un mouvement de haut en bas, et d'avant en

arrière.
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11-1-2 L'appel du premier saut
•

Le pied se pose en avant du bassin, le plus près possible de la projection

verticale du centre de gravité (C.G) corporel. L'angle de pose de la jambe

d'appel est de 110 degrés environ. Le genou de cette jambe est fléchi pour éviter

toute action de freinage. Cette flexion du genou est d'environ 135 degrés (fig.4 •

kinogramme 2 - 1). La phase d'amortissement est très brève(cf. fig. 4

kinogramme 1 - 1-2 et 2-1-2).

Après le passage du C.G au-dessus de la verticale de l'appui, l'impulsion

proprement dite (impulsion motrice) commence; c'est une sommation de toutes

les forces de poussée selon une bonne orientation ( vers l'avant et le haut).

- La jambe d'appel s'étend et transmet intégralement la poussée à lUl tronc fixé et

solidaire à un bassin bien placé haut. Cette poussée (action vers le bas et vers

l'arrière de la jambe d'appel) doit être tardive, mais rapide et complète grâce à

une extension complète des articulati~ns de ]a cheville, du genou et de la hanche

de la jambe d'appel (cf. fig.4 - kinogranune 2-2).

- La jambe libre est lancée vers l'avant et freinée à l'horizontale.

La lancée énergique de la cuisse vers J'avant jusqu'à J'horizontale favorise

l'avancée du bassin, et provoque le redressement du tronc. Ceci est important

pour J'équilibre du triple-sauteur au moment de l'envol (fig. 4 kinogramme 2-2).

- Les épaules montent relâchées, et il y a synchronisme bras-jambe en technique

polonaise (fig. 4 kinogranune ]-2) ou projection simultanée des deux bras vers

l'avant en technique russe.
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11-1-3 - La suspension du premier saut

L'équilibre indispensable pendant cette phase est assurée par le

relâchement qui permet le grandissement à [a hauteur parabolique maximum:

tête, épaules, tronc, bassin et jambe libre parfaitement aligné (cf. fig. 5 ci­

dessous).

Figure 5 : La position verticale correcte du tronc pendant le premier saut

Le grandissement doit être relâché et non forcé pour éviter un blocage de la

jambe arrière et une ouverture étriquée lors de l'attaque au sol. Cependant, si

l'impulsion a été complète, la jambe d'appel aura un retour naturel et complet.

Cette jambe doit revenir sans être conduite.

Nous pouvons scinder, pour des raisons de clarté, la suspension en deux phases

: ascendante et descendante.

- Lors de la partie ascendante, le sauteur contrôle la rotation vers l'avant créée à

l'appel. Il devra enrayer celle-ci en éloignant les bras du centre de gravité (cf.

fig. 4 kinogramme 2-4).

- La partie descendante qui est utilisée pour une préparation des actions qui

auront lieu au moment du deuxième appel:

* bassin placé et nxé ;

* jambe arrière,relâchée, prête à revenir très vite vers l'avant;
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* jambe d'attaque étendue vers l'avant, prête à l'anticipation du «griffé»

(cf. fig. 4 kinogramme 2-7).

11-1-4 - L'appel du deuxième saut

Lors de la reprise au sol ( fig. 4 kinogramme 1-6 et 2-8), trois actions se font

si multanément:

• La jambe arrière revient très ~ite vers l'avant. C'est elle qui lie les deux

bonds entre eux (cf. fig. 4 kinogramme 2-8, 9, 10 et Il jambe noire).

• La jambe d'attaque se rabat vers t'arrière dans un mouvement de «gri ffé»

* la pose du pied se fait presque à plat (talon touchant à peine

le sol), en avant du bassin.

* le pied devra être actif.

(cf. fig. 4 kinogramme 2-7-8 et 9 jambe claire) ;

• Les bras sont projetés de l'arrière vers l'avant très vivement soit:

* de façon synchrone avec les jambes (technique polonaise:

fig. 4 kinogramme 1-6, 7 et 8).

* Simultanément en technique russe (fig. 4 kinogramme 2-8,

getIO).

Les trois actions doivent se faire avec un synchronisme parfait. Le moindre

retard de rune d'elles provoquerait un déséquilibre au cours du second appeL

C'est encore un apport de rythmes spécifiques qui ne doivent pas nuire au

rythme global du saut. Par la même occasion, rappelons qu'il y a deux sortes de

rythmes:

- Je rythme général du saut global;

- le rythme propre à chaque bond.
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Il faut que ces rythmes soient en harmonie sinon l'athlète saute faux. Le

deuxième saut est en principe le plus court, et ne devrait pas représenter plus de

30% du triple-saut global. Trop court ou trop long, il peut perturber le rythme

global du triple saut.

11-1-5 - La suspension du deuxième saut

COllune précédemm.ent, l'impulsion crée tlne rotation avant. Cette rotation

doit être enrayée pour pennettre au bassin de se replacer lors de l'appel du

troisième saut. Cette rotation est enrayée grâce à :

* un respect du synchronisme bras-jambe en technique polonaise (fig. 4

killogralllllle 1-9,10);

* U1~e projection des bras vers l'arrière en tec!mique russe

( cf. fig. 4 kinogramme 2, 13 et 14).

Les bras assurent le bon équilibre de la suspension quelle que soit la technique

llti lisée par l' at Il lète.

L'exécution correcte du deuxième saut se caractérise pendant cette phase par lme

position de « fente à genou» au moment où le saut atteint la hauteur parabolique

maximum. Cette position de fente à genou ( cf. fig. 6 ci~dessous)se traduit par:

Figure 6 : Position de fente à genoux
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* lU1ejambe d'élan presque fléchie à angle droit (jambe à la verticale);

* une cuisse de la jambe amère dans le prolongement du corps

* W1 angle droit fonné par la jambe d'élan et la jambe d'appel.

Pour que la reprise soit la plus efficace possible, il faut que, Jars de la phase

descendante:

- la jambe libre soit relâchée et loin en arrière, prête à revenir très vite vers

l'avant (cf. fig. 4 kinogranune 2-14 jambe noire) ;

- la jambe d'attaque s'étende vers l'avant, prête au «griffé» ( cf. fig. 4

kinogramme 2-14);

- le bassin soit placé et fixé à un tronc droit;

- la tête reste droite, le regard dirigé vers l'avant.

II-1·6 - 1:'ap pel du troisième saut

Comme à l'appel du deuxième saut, trois actions se font simultanément lors

de la reprise au sol:

- la jambe arrière (1 ibre) revient très vite vers l'avant (le genou

dirige l'action); c'est elle qui he le deuxième et le troisième bond~

- la jambe cl'attaque se rabat très vivement vers l'arrière dans lU1

mouvement de « griffé » ijui s'effectue de la manière suivante:

* la pose du pied se fait en avant du bassin, pied

relevé, mais le talon touche à peine le sol;

21



· * le pied devra être actif.

Si le sauteur a moins de vitesse, il compensera cette perte de vitesse horizontale

par la force maximale d'impulsion;

- les bras sont projetés de r arrière vers l'avant, soit:

* de façon synchrone avec les jambes (technique

polonaise; fig. 4 kinogramme 1-11,12 et 13)

* simultanément en technique russe (kinogramme 2-

15,16 et 17)

11-1-7 - La suspension du troisième saut

Après le troisième appel, le triple-sauteur devrait pouvoir se grandir en

plaçant et en fixant Je bassin ( cf. fig. 4 kinogramme 2-18, 19 et 20).

De même qu'au premier et au deuxième appel, le travail des bras est capital

pour le maintien de l'équilibre qui est souvent difficile dans le troisième saut,

ceci à cause de la flexion prolongée du tronc vers l'avant. Cette rotation créée à

l'appel ne peut plus être enrayée que par les bras qui continuent leur action, et

aident le tronc à rester quasiment vertical (à la hauteur parabolique maximum)

pour aborder la chute dans la fosse de sable.

La suspension dans cette phase du triple saut n'a pas de technique nettement

définie. Les meilleurs athlètes utilisent trois variantes:

- la plupart de ces derniers ramènent tout simplement la jambe d'appel au

niveau de la jambe libre au moment de la chute ( saut groupé ou saur simple );

certains s'étendent au maximum pour enrayer la rotation ( saut en demi­

extension).

- d'autres, mais rares, bien équilibrés, réalisent une foulée en l'air ( sorte de saut

en ciseau).
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Avant de toucher le sable, le triple sauteur exécute une forte balancée des bras

vers l'arrière (pour permettre une proj ection des jambes vers l'avant). Le bassin

revient vers l'avant, et dépasse légèrement la ligne d'épaules. Les genoux

montent jusqu'à hauteur du bassin, et puis le talon se fléchit (cf. fig. 4

kinogramme 2-21 et 22).

11-)-8 - Réce ption

Dès le début du contact avec le sable, un nouvel appui pennet d'exercer des

forces sur le centre de gravité du corps afin de ne pas retomber.en amont du

point d'impact. Les jambes amortissent" la chute en se fléchissant, les bras

reviennent activement vers ravant. Ces deux actions combinées rapprochent les

fesses des talons. Le nouvel appui des pieds qui glissent vers l'avant permet au

bassin d'avancer encore. Il s'agit là de variantes avec un appui des mains, ou un

dégagement latéral,

11-2 - Étude bjomécanique

Pour cette partie, nous nous limiterons essentiellement aux appels et aux

suspensions, phases déterminantes au triple-saut.

Selon J. G. Hay [7], la biomécanique est la science qui examine les forces .

intérieures et extérieures agissant sur un corps humain et les effets produits par

celles-ci,

Dans les techn iques sportives, une telle sCience permet de détecter les

qualités et les défauts de l'athlète; plus précisément, elle permet de justifier, de

corriger et d'améliorer la technique, moyen principal par lequel un athlète doit

passer pour valoriser ses propres qualités.
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Rappelons qu'une méconnaissance totale ou même partielle de la

biomécanique de l'impulsion, peut non seulement être à l'origine de nombreux

insuccès, mais également de traumatismes et d'acquisition de défauts

d'exécution technique dont la correction s'avère parfois très difficile, voire

impossible.

C'est dans cet objectif qu'il nous a semblé important d'effectuer cette étude

biomécanique.

Dès la pose du pied d'appel, le corps perd une certaine partie de sa vitesse

horizontale acquise au cours de la course d'élan. Le sauteur amortit te choc de

la réception ·en fléchissant sur sa jambe d'appel pour éviter toute sorte de

freinage. Au moment du passage du centre de gravité au-dessus de la verticale

de l'appui, l'athlète profitera du mouvement de retour de la jambe libre et de

l'action des bras pour accentuer cette flexion jusqu'à un optimum requis.

Pendant toute cette phase d'amortissement, il se produit une mise sous-tension

des muscles extenseurs de la jambe d'appui. La contraction excentrique sera

d'autant plus grande et plus rapide que les muscles concernés auront été plus

tendus préalablement.

A cette phase d'amortissement, succède immédiatement celle de la poussée

effecti ve ou impulsion motrice. La tâche de l'athlète durant cette phase est de

pousser le sol vers l'arrière et le bas. Cette poussée se traduisant par une

extension complète des articulations de la cheville, du genou et de la hanche

provoque une proje"ction du corps vers l'avant et le haut.

Selon Luthanen et Kami 1979 [10], plus du tiers de l'impulsion ,verticale et

horizontale provient des segments libres: soient 16% pour les bras et près de

18% pour la jambe libre. L'accélération de ces derniers augmente en effet la

force de poussée développée au sol.

A la fin de la phase d'impulsion, le C,G du sauteur est à l'avant du pied

d'appel. En réaction à la poussée du pied vers l'arrière et vers le bas, le sauteur
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est géneralement animé d'une rotation vers l'avant~ celle-ci se fait autour d'un

axe transverse passant par son C.G.

J. G. Hay [7J affinne que pour chaque force agissant sur un corps, il existe

une seconde force égale en grandeur, mais opposée en direction, qui agit sur ce

corps. Ainsi, l'inclinaison optimale du tronc est détenninée par les moments des

forces excentriques agissant sur l'athlète. Ce sont ces forces qui font décoller

l'athlète du sol. Une fois que le corps est projeté dans l'espace, l'athlète éloigne

ses bras de son C.G pour enrayer la rotation avant créée pendant l'impulsion

motrice.

Sur le plan de la mécanique pure, le C.G de J'athlète à la manière d'un projectile,

décrit une trajectoire parabolique que t'athlète ne pellt plus modifier par un effort

quelconque.

Selon G. Bûcherai, le mouvement d'un point pesant dans le vide décrit une

trajectoire de la fonne parabolique (en négligeant la résistance de l'air) dont

J'équation s'écri t ainsi qu' il suit:

2

y X tag a
g X

2 V ~ Cos 2 a
où:

- y représente la hauteur atteinte en un moment donné· par le projectile

- X représente l'espace horizontal parcouru au même moment

- g est l'accélération de la pesanteur qui vaut (9)81)

- Vo représente la vitesse initiale ou vitesse de projection ou d'envol

- ex représente l'angle d'envol de cette vitesse avec l'horizontal OX

- tg est la tangente à cet angle

La portée X est 1)abscisse du point où la parabole rencontre le plan horizontal du

point de départ 0 en p ; on obtient sa valeur en faisant y = o.

D'où: y2
X = __0 Sin2 a

g
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Schéma N° 2 : trajectoire d'un projectile lancé dans le vide

Dans la pratique sportive de la spécialité qui fait robjet de notre étude, et

comme le prouvent les résultats de la littérature, la valeur de l'angle a est

généralement comprise entre le 16 et 18 o.

H. Dickwach [5], affinne que pour sauter loin, il faut avoir la plus grande

vitesse d'envol selon un angle d'envol optimum. Toutefois, la vitesse d'élan

reste un préalable indispensable pour la réalisation d'une bonne performance..

En effet, la vitesse d'envol est la résultante des vitesses composantes verticale

et horizontale acquises à l'élan.

Lors de la reprise du cloche-pied et de la foulée bondissante, l'athlète est

animé d'une moins grande vitesse horizontale qu'au premier appel. .

D'après la loi fondamentale de J'appel, ceci résulte d'une baisse de la vitesse

horizontale de l'élan au cours de l' impulsion.

Pour minimiser cette déperdition de la vitesse horizontale au second appel

et au troisième appel, l'athlète recourt à ses segments libres.
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Du poi nt de vue biomécanique~ l'action du segment libre inférieur revêt une

importance capitale. Bien combinée à la poussée au sol et il J'action des

membres supérieurs, elJe favorise un allégement du poids du corps de l'athlète,

permettant ainsi une véritable propulsion de celui-ci . Pour être efficace,

ce segment libre inférieur doit être relâché loin derrière. Son retour en pied

entraîne des mouvements compensatoires du tronc, détruisant ainsi l'équilibre

du triple-sauteur.
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CHAPITRE III: MATÉRIEL ET MÉTHODE

III-}- MATÉRIEL

111-1-1 Les Sujets

Ils étaient au nombre de 50 garçons, tous étudiants à l'Institut Supérieur

d'Éducation populaire et du Sport (l.N.S.E.P.S) de Dakar, IJs avaient été choisis

au hasard et avaient volontairement participé à notre étude. Les conditions

matérielles et météologiques dans les quelles ils ont évolué étaient assez bonnes

et similaires à celles où ils avaient l'habitude de pratiquer du sport.

II1-}-2 Le matériel

Nous avons utilisé:

- Un somatomètre en bois gradué en centimètre (cm),

- Un pèse-personne précis à + ou - 0,500 kilogramme (kg)

- Un sautoir réglementaire de saut en longueur et triple saut,

. Une latte de haie (peinte en noire et blanc)

- Un pentamètre

- une caméra mobile Sony A Fee 0 - V 100 E (cf. photo N° 1 filament en •

raison de 25 images par seconde),

- un ensemble Vidéo - écran de télévision (cf. photo N°2 et 3).
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PROTO : ENSEIV:J:BLE VIDEO FIXE

1 - CaméraSony AFCCD-Vidéo .
2· Magnétoscope (fecteur de cassette) SHARP
3 ~ Ecran de télévision SHARP "



111-2 Méthode

III ~2-1 protocole expérimental

lIl~2-1~1 Détermination des données biométrigues

Il s'agit essentiellement de la taille debout, de la tai Ile assise, de la longueur

à enlever des membres inférieurs et du poids corporel.

- La taille debout, encore appelée «stature ».

C'est la distance que nous avons ici exprimée en cm et qui est comprise

entre Je pJan des pieds et le sommet de la tête. Le sujet se trouve en position

debout verticale sur un somatomètre, bras allongés le long du corps. IL garde la

tête et le tronc droits.

- La taille assise ou «buste »)

C'est la distance (en cm) comprise entre le plan d'appui des fesses et le

sommet de la tête. Le sujet est assis sur la base du somatomètre, tête et tronc

droits.

- La longueur des membres inférieurs (en cm).

Elle correspond à la hauteur, qui va du plan du pied jusqu'à l'épine iliaque

antéro-supérieure [15]. Elle peut être également appréciée par la

différence entre la taille 'debout et la taille assise qui présente l'avantage de ne

pas faire appel à des connaissances anatomiques du somatomètre. Le sujet est

en station debout, pieds joints, tête et tronc droits.

- Le poids du corps

Chaque sujet a été pesé au début de l'épreuve muni de l'équipement

( tant en habits qu'en chaussures) avec lequel il devait effectuer tous ses essais.
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111-2-)-2 Évaluation de la vitesse d'approche

Elle a été faite au cours de l'expérimentation.

II s'agit ici de la vitesse acquise par chaque sujet sur les 5 derniers mètres de la

course ct'élan et qui correspondent aux trois dernières foulées.

Notre dispositif expérimental (cf. schéma N° 3) peut être décrit ainsi gu' il suit:

* une latte de haie (peinte en noire et blanc pour la rendre distincte lors du

visionnement sur écran de télévision) plantée verticalement à 5 mètres de la

planche d'appel.

* Une caméra est placée à une dizaine de mètre du prolongement latéral de la

planche d'appel. Cette caméra nous a permis de filmer tous [es sauts du départ

de la course d'élan à la réception dans la fosse de sable. Nous avons commencé

le décompte des images pendant la course d'élan, au moment où le buste du

sujet est à la hauteur de la latte, et nous l'arrêtons quand le sujet pose le pied sur

la planche (zone) d'appel.

Soit t le temps mis pour parcourir les 5 m. En cormaissant le nombre d'images

correspondant à l'espace (e) parcouru (5 m), et le temps (t en sec.) mis pour le

parcourir; il nous a été aisé de calculer la vitesse (v) en mètre par seconde

(m/sec.) en appliquant la formule: V = e/t; t étant égal au nombre d'images

écoulées entre la latte et la zone d'appel multiplié par 1125 lème de sec. , soit par

0,04.

Pour la précision de notre mesure nous estimons commettre une erreur

d'observation d'une image (1/2 image au départ et 12 image à l'arrivée).

le visionnement des images a été réalisé au moyen d'un ensemble vidéo-écran

de télévision (cf. photo N° 2 et 3).
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Le dispositif expérimental a été complété par:

_un pentamètre métallique tendu le long du côté de la fosse de réception à partir

du prolongement latéral de la ligne d'appel. Il servait à mesurer (es sauts.

~ Trois évaluateurs placés face à la caméra, et respectivement à 5. 9 et 13 m

environ de la ligne d'appel.
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Schéma 3 : Dispositif expérimental
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III-2-1-3 Déroulement de l'épreuve

Pour les besoins de notre étude, nous avons fait quelques entorses au

règlement en ce sens que;

10) l'ordre de passage n'a pas été tiré au sort,

2°) les étudi~nts ont successivement effectué 3 à 4 essais.

Ceci peut se j ust ifier par Je fait que nous n'envisagions aucun classement qui

aurait nécessité la tenue d'une fiche de compétition. En plus, la façon dont les

essais se sont succédés nous a facilité au niveau de l'ensemble video-écran de

télévision (photo 2 et 3), le repérage du meilleur essai qui a été retenu pour fin

d'analyse technique, analyse qui nous pennettra de décrire un certain nombre de

fautes que nous appelons critères limitatifs de la perfonnance.

Le mesurage des sauts a été conforme au règlement de la Fédération

Internationale d'Athlétisme Amateur [3].

Pour tous les sujets, nous avons évalué la longueur de chacun des deux

premiers bons ainsi que celle de la performance réalisée. Cela a été possible

grâce aux 3 évaluateurs dont nous avons parlé plus haut. le premier et le

deuxième prenant comme repère l'endroit où le pied du sauteur se pose au sol

lors de la reprise du cloche pied (deuxième appel) et a la fin du deuxième saut

(troisième appel), le troisième la marque des talons laissées dans le sable.

Pour chaque sujet, la fiche N° 1 (cf annexe) regroupe toutes les données

relatives aux mesures biométriques, et la vitesse d'approche et aux

performances. La fiche N° 3 (cf. annexe) contient la répartition des sauts; le

troisième étant évalué par soustraction de la somme des deux premiers à la

performance globale réalisée.
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III-2-]-4 Détermination des critères limitatifs

Notre dispositif expérimental, rappelons le, nous a pennls de filmer et

d'enregistrer les différentes phases des sauts. Le meilleur essai (performance)

de chaque sujet a fait l'objet d'une analyse à la salle d'audiovisuelle de

l'LN.S.E.P.S où nous disposions d'un vidéo fixe (lecteur de cassettes et écran

de télévision, photo 2 et 3 ) pour visualiser tout le geste soit à vitesse nonnale

ou au ralenti, soit image par image pour rendre notre observation plus fiable.

Ainsi nous avons réussi à détecter toutes les fautes au niveau des

différentes phases du saut et nous les avons mentionnées sur une fiche N° 2

(cf. annexe). Le tableau ia regroupe par phases et par critères principaux

{'ensemble des fautes recensées lors de l'observation l'analyse statistique de

ces fautes avec la performance au chapitre IV nous permettra de prendre

connaissance des fautes réelles d'exécution technique sans lesquelles la

performance aurait été meilleure.

Ces derniers nous les nommons critères limitatifs de la performance.

Aux tableaux 2a et 3a,en annexe, et dans chacune de leurs colonnes, nous

indiquons en :

- traits pleins les perfonnances des sujets ayant réussi le critère concerné,

- chiffres les performances des sujets ayant faté ce même critère.

Notre analyse portera d'abord:

- sur une comparaison des moyennes des performances des sujets ayant réussi

ou raté un critère limitatif,

- ensuite, au plan global, sur les différences des moyennes de ceux qUi ont

réussi ou raté au moins une phase(appel ou suspension),

~ et enfin, sur une comparaison des moyennes des performances des sujets ayant

réussi ou raté ['exécution globale pour chaque appel et chaque suspension.
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nos données serollt trailt\es au moyen d1une p"rl du test de Student pour groupes

indépendants et, d'autre part, du coefficienl de corrélation de Pearson[ 4J.
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II 1-2-1·5 J ustification cl u choix des do nfi ées biométrig ues et de

l'évaluation de la vitesse d'approche.

Des recherches statistiques faites sur les meilleurs triple-sauteurs montrent

que leur taille varie entre 1,80 et 1,90 m. Ceci nous permet de dire que la taille

est en relation significative avec la performance au triple-saut. Ce qui peut

réellement être en corrélation avec la performance au triple-saut c'est, selon

R. Prost [l J, «l'enfourchure », c'est à dire la hauteur des membres inférieurs.

Il affirme que: « pour devenir un bon triple-sauteur il faut d'abord être grand et

posséder de «l'enfourchure» c'est à dire avoir de grandes jambes ». l'auteur

ajoute que cependant, de petits gabarits peuvent sauter fort loin, tel Perez qui

mesurant J,75 m a sauté. 17,41 m. Mais ces sujets ont tous de grandes jambes et

un buste court, comme Battista et Firca.

L'importance de la corrélation que nous trouverons entre d'une part la longueur

évaluée à partir du repère anatomique qui est l'épine iliaque antéro-supérieur et,

d'autre, la djfférence taille debout moins taille assise, confirmera ou infirmera

de la deuxième mesure sensée représenter cette longueur du train inférieur.

Le poids est très souvent lié à la performance.

D'après 1. Starzynski [13], des observations effectuées en laboratoire et des

recherches de longue durée montrent que le poids du triple-sauteur devrait .

varier entre 40 et 45% de sa taille. Par exemple pour une taille de 1,85 m le

poids devrait être de 74 à 76 kg

L'évaluation de la vitesse d'approche se justifie par le fait que ceBe-ci

exerce une influence considérable au triple-saut. Selon H. Dickwach [5], pour

sauter loin, il faut avoir la plus grande vitesse d'envol possible et sauter selon

un angle d'envol maximum. En effet, ces deux éléments sont déterminés par la

vitesse d'approche, c'est à dire celle acquise par le sauteur à la fin de l'élan.
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IV-l Analyse quantitative et discussion

Tableau N° 1 : Corrélation unissant les données biométriques. la vitesse et la perfonnance
Seuil de signification avec W1 degré liberté égal à 49 r = .281 pour une probabilité de P=.OS
r =J64 pour une probabilité de P=.Ol

Variables 1 2 3 4 5

1(TD-TA) - .93 -.88 -.26 .10

2(TMI) - .086 .48 .17
1

3(IQ) - -.10 .0037

4(V/m) - .99

5(Perf.) -

Léeende: 1
2
3
4

différence taille debout - taille assise
tail le des membres inférieurs mesurée à p.artir du repère automatique.
indice de Quetelet
vitesse des 5 derniers mètres.

Celle-ci porte essentiellement Sl,Ir les corrélations unissant entre elles les

mesures biométriques, la vitesse d'approche dans les 5 derniers mètres et la

performance.

Le résultat auquel nous aboutissons, en ce qui concerne le calcul du coefficient

corrélation entre, d'une part la différence taille debout moins taille assise et

d'autre part, la hauteur des membres inférieurs mesurée à partir du repère

anatomique qu'est le bord antéro-supérieur de la crête iliaque confirme la .

validité des deux mesures préconisées pour évaluer la longueur des membres

in férieurs. Ce coefficient est en effet très élevé( r = 93) est très signi ücati f

( P< .00]). Son taux de variance commune ( r1 x 100) étant de 86,49 pour cent

(86,49%).

Toutefois, la corrélation entre la performance et la hauteur des membres

inférieurs donne un résuj tat non significatif.
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Si on ne tient pas compte du niveau faible des sujets, cette absence de

signification infirme la constatation de R. Prost [Il] pour qui, un bon triple­

sauteur c'est cel ui qui possède surtout « l'enfourchure»; c'est à dire de grandes

jambes. En effet, la taille moyenne de nos sujets (180 cm) est voisine de celle

des grands triple-sauteurs et que le pourcentage de la taille moyenne des

membres inférieurs par rapport à la taille debout moyenne de notre population

est de 60%.

Nous observons, et cela' sans surprise, la relation significative entre la vitesse

des 5 derniers et la performance (r = 99), leur variance commune étant de 98%.

Ceci met en exergue d'une manière indéniable la forte relation qui existe e ntfe

la vitesse d'approche et la performance. Donc à technique égale et à niveau

semblable, la meilleure performance devrait être attendue du triple-sauteur qui

développera la plus grande vitesse d'approche, à condition toutefois que celle-ci

soit optimale. Ceci confirme les propos de H. Dikwach [5} selon lesquels il faut,

poursautedoin, avoir la plus grande vitesse d'envol. L'on sait en effet que cette

vitesse d'envol est la résultante de la transformation de la vitesse d'approche

optimale en vitesse ascensionnelle.
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IV-2 Analyse qualitative et discussion.

Fiche N° 4: Comparaison des nombres de fautes commises par deux sujets

réalisant respectivement la plus basse et la meilleure performance.

Phases Fautes commises par le sujet qui a la Fautes commises par le sujet
plus basse performance. qui la meilleure performance.

Pré~appel 1-1-2 Tête baissée -
1-1 ~3 Tronc en avant

Appel 1 1-\ manque de précision â la pose du pied -
Suspension II 2-2 Cloche pied jb. tendue

1-1 Tête baissée -
2-2 Pas alignement

Appel Il }-\ Pose du pied en piston 2-\ Pose du pied tête baissée
2-3 tronc en avant 2-2 Tronc vers l'avant
4~3 Poussée incomplète

Suspension Il 2-2 Absence de fente à genoux -
« foulée simple»

Appel III 1- l Pose du pied par le talon 2-1 Tête en extension
2-\ Tête baissée
2-2 Tronc incliné vers l'avant
4-3 Poussée incomplète

Suspension III \-2 Tronc vers l'avanl Pas de ramené
[-1 Tête baissée
3-2 Pas de ramené

Réception Debout déséquilibré

Signalons qu'une comparaison des nombres de fautes commises par deux sujets

réalisant respectivement la plus basse et la meilleure performance, montre que

le premÎer est celui qui a commis le plus de fautes que le second qui en a

contracté le moins (ou pas du tout) pour chacune des phases du saut (cf. fiche

N° 4 ci-dessus).

La conclusion que nous en tirons est la suivante: Ce sont les fautes commises

qui seraient en partie (ou pour tout) à l'origine des mauvaises performances.

Au plan qualitatif, l'analyse subséquente de l'ensemble de nos résultats

confirmera ou infirmera ce constat.
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Tableau N° Il Comparaison des moyennes des perfonnances des sujets ayant réussi ou raté
un critère limitatif

Pré-appel Appelt

1-1 1-2 1-3 1-1 2-1 2-2 2-3 l-1 3-2 4-1 4-2 4-3 4-4

N 50 50 50 50 50 50 50 50 50 50 50 50 50
NA 34 12 47 39 15 14 5 11 37 20 21 19 47

NB 16 38 3 Il 35 36 4 39 13 30 29 31 3

MA 1186 11 84 1166 11 87 11,70 11 79 Il 81 11.68 1167 1168 Il 69 1189 Il 58

MD 11,14 Il,56 11 19 11 76 1160 Il 57 Il 61 1161 11,64 Il 57 11 55 1146 12.04
MA-MD 072 028 047 104 o1 022 02 0,07 003 o Il 0,14 0,44 046
SZA 063 0,69 0,72 0,59 0,46 031 0.40 040 0,8 097 0,86 0,85 0,75

S1D 0,62 073 076 0,21 085 088 081 081 046 061 0.59 061 0,13

d.l.J 48 48 48 48 48 48 48 48 48 48 48 48 48
t 3 1 103 1 8 57 043 104 0,6 03 013 048 058 176 1,9

DSt •• NS NS NS NS NS NS NS NS NS NS NS NS

Au Pré~appel (cf. tableau ci-dessus), une seuJe valeur de t est significative

pour .001 > P >.001; elle concerne le critère 1-1: tête baissée ou en extension à la

fin de J'amortissement de l'avant dernier appui.

Pour les critères 1-2: tronc incliné vers l'avant et 1-3: tronc incliné côté jambe­

appel à la fin de l'am~rtissement de l'avant dernier appui, on note une absence de

signification.

Au premier appel (cf. tableau N° II), nous trouvons également. une

seule valeur hautement significative de t pour P <.001(1-1: pose du pied trop en

avant du bassin et avant la zone d'appel). Donc ce critère est néfaste à la

perfonnance.

A propos des autres critères, aUCllile des valeurs de t n'est significative. Ceci

pourrait s'expliquer par le fait que parmi les sujets qui réalisent les meilleures

perfonnances, certains ratent le geste considéré, et, Lnversement, d'autre des

moins perfonnants au même titre que ceux qui sautent le plus loin, réussissent le

geste considéré.

Dans ces conditions, il ne nous est pas facile de dire que tel critère est d'une

importance moindre par rapport à tel autre. Toutefois, nous pouvons dire que ces
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constatations montrent que nos sujets sont d'un niveau technique moyen voire

faible.

Tableau N° ID: Comparaison des moyennes des performances des sujets ayant réussi ou raté
un critère limitatif.

Suspeosioo 1
1-1 1-2 1-3 1-4 2-1 2~2 2-3 2-4 2·5 ~1 3-2 3-3

N 50 50 50 50 50 50 50 50 50 50 50 50
NA 31 26 48 44 14 45 8 36 39 16 25 26
NB 19 24 2 6 36 5 42 14 Il 34 25 24
MA Il 74 II 74 1160 1167 11,86 11,73 1240 11,59 Il,69 12,21 12,OS Il n
ME Il 43 Il 5J 118 Il 25 11,62 10.63 1148 1126 Il,34 Il.34 lU8 11 S3
MA-ME 0,29 023 020 042 0,24 J 1 0,92 0,56 033 0,87 090 0,19
SZA 081 080 074 075 148 063 053 077 068 020 027 on
SlB 0,57 0,64 0,06 0,34 049 047 064 6,82 0,92 072 078 0,74
d.1.J 48 48 48 48 48 48 48 48 48 48 48 48
t 122 0,96 094 155 069 348 322 078 106 4,74 439 078
DSt N.S N.S N.S N.S N.S •• •• N.S N.S ••• ••• N.S

A la première suspension (cf. tableau N° m). les critères les plus néfastes sont:

- 2.2: cloche pied jambe tendue( .Ol>P>.OOl)

2.3: tête, bassin, jambe libre non alignés au sommet de la

suspension(.O 1>P>.001),

- 3.1: jambe de reprise non tendue pendant la phase descendante(p<.001 ),

- 3.2: tête baissée(P<.OO 1),

L'absence de signification concernant le critère 2.1 (cloche pied groupé) se

justifierait du fait que chez les sujets qui réalisent les meilleures performances,

certains ne réussissent pas ce critère.

-
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Tableau N° IV: Comparaison des moyennes des perfonnances des sujets ayant réussi ou raté
un critère limitatif

Appel"

! J·I 2·) 2~2 2·3 3~1 J~2 3-3 4-1 4·2 4-3 ! ~ 4-5

N 50 sa 50 50 50 50 50 50 50 50 50 50
NA 14 24 23 43 32 32 45 10 17 17 46 40
NB 36 26 27 7 18 18 5 40 33 33 4 ID

MA 12,35 12,04 Il.75 11,63 12 Il,66 11,65 12,28 12,26 12,21 11,65 11,82
MB Il,35 11,25 Il,52 11,49 10,98 11,60 11,53 11,47 Il,31 11,34 11,39 10,8
MA-MD 1 0,79 0.23 0,14 1,02 0,06 0.12 0.81 0,95 0,87 0,26 1.02
Sl A 0,47 0,45 0,76 0,81 0,42 0,78 0,79 0,41 0,42 0,46 0,72 0,51
SIB 0,55 0,69 0,68 0,25 0,63 0,58 0,29 0,69 0,$9 0,63 1,01 1,07
d.LI 48 48 48 48 48 48 48 48 48 48 48 48 ,

t 4,56 3,76 0,95 0,60 4,65 0,25 0,44 3,35 4.60 4,05 0,50 3.94
OSt •••• .. *. NS NS ••• NS NS ... ."" .... NS •••

Lors du deuxième appel (cf. tableau N° IV), toutes nos valeurs de t sont

signHïcatives à l'exception de ce(les relatives aux cri tères:

- 2.2: tronc incliné vers l'avant à la pose du pied,

- 2.3: tronc incliné côté jambe-appel à la pose du pied,

- 3.2: tronc incliné vers l'avant à la fin de l'amortissement,

- 3.3: tronc incliné côté jambe appel à la fin de l'amortissement,

- 4.4: tête baissée à la fin de l'impulsion.

Ceci nous amènerait à penser que ces critères sont d'une importance moindre

par rapport aux autres qui sont considérés ici comme étant nuisibles à la

réalisation d'une bonne performance. Ces derniers sont:

- ].] : pose du pied en piston (P<.OO 1),

- 2.1: tête baissée ou en extension à la pose du pied (P<.OO 1),

- 3,1: tête baissée à la fin de l' amortissement(P<.OO 1),

- 4.1: montée insuffisante de la cuisse de la jambe libre à la de l'impulsion,

- 4.2: montée insuffisante des bras à la fin de l' impulsion(P<.OO 1),

- 4.3: poussée incomplète à la fin de l'impulsion(P<.OO 1),

- 4.3: tronc incliné vers l'avant à la fin de l' impulsion(P<.OO 1).
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Tableau N° V: Comparaison des moyelUles des performances des sujets ayant réussi ou raté
un critère limitatif.

Suspension II

1-1 )-2 2·1 2-2 2-3 2-4 3-) 3-2 3-3

N 50 50 50 50 50 50 50 50
NA 17 13 g g 20 24 18 20 22
NB 33 37 42 42 30 26 32 30 28
MA 12,17 12,08 12,54 12,53 /2,23 Il,88 12,10 Il,86 1j,89

MB Il,36 Il,58 Il.48 Il,46 J 1,26 Il,40 11,39 11,47 11,48
MA-MB 0,81 0,50 1.06 1,07 0.97 0,48 0.71 0.40 0,41
S'A 0,49 0,55 0,57 0,57 0,35 0,79 0,63 0,87 81
S'B 0,63 4,26 0,56 0,58 0,58 0,57 0,56 0,59 0.58
d.1.J 48 48 48 48 48 48 48 48 48
t 3,85 1,28 3,65 3,82 5,10 2,08 3,22 1,60 1,78
DSt ••• N.S ••• ••• ••• ••• ••• N.S N.S

Lors de la deuxième suspension (cf. tableau N°Y) nous obtenons

également des valeurs de t hautement significatives. Celles-ci concerneraient

sans doute les critères les plus déterminants de la perfonnance dans cette phase.

Il s'agit de:

- 1. 1: tête baissée pendant la phase ascendante(P<.001 ),

- 2.1: mauvaise fente à genoux (P<.OO 1),

·2.2: absence de fente à genoux(P<.OOl),

. 2.3: tête baissée au sommet de la phase ascendante(P<.OO 1),

- 2.4: tronc -incliné vers l'avant au sommet de la phase ascendante(,05>P>.01),

- 3.1: tête baissée à la phase descendante(.05>P>.O 1).

L'absence de différences significatives au niveau des critères:

- 1.2: tronc incl iné vers 1'avant pendant la phase ascendante et 3.2: tronc incliné

vers l'avant pendant 1a phase descendante, montre que ces derniers ·sont d'une

importance moindre pour la réalisation d'une bonne performance. Par contre

J'absence de t significatif au niveau du critère 3.3 (ouverture insuffisante de la

jambe de reprise pendant la phase descendante) montre que parmi les sujets qui

réalisent les meilleures perfonnances, certains ne le réussissent pas.
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Tableau N° VI : Comparaison des moyennes des performances des sujets ayant réussi ou raté
un critère limitatif.

Appel III

/-1 2-1 2·2 2-3 3-1 3-2 3-3 4-1 4-2 4·3 4~ 4-5
N 50 50 50 50 sa 50 50 50 50 50 50 50
NA 29 21 18 42 24 21 40 Il 20 22 42 37
NB 21 29 32· 8 26 29 10 39 30 28 8 J3
MA 12,0/ 12 Il,97 Il,68 J 1,94 J I,BO Il,66 12,03 12,10 12,10 Il.61 1/,82
MB \\,12 \ 1,36 11,50 11,:n \ 1,17 1\ 50 11,46 11.49 \ \,32 11.27 1\.15 Il.0%
MA·MS 0,89 0.64 0.41 0,31 0,57 0,30 0,20 0,54 0,78 0,83 0,14 0,74 1

SlA 0,46 0,33 0.81 0,61 0,36 0,94 0,58 1,03 0,66 0,49 0,72 0.63
SIS 0,66 0,69 0.65 1,38 0,73 0,55 1,49 0.59 0,54 0,61 0.83 0,62
d.d.1 48 48 48 48 48 48 48 48 48 48 48 48

1 4,23 2,9 1,64 0,72 2,59 1,25 0,3 1,68 3,54 4,25 0,41 2.96

DSt ••• •• N.S N.S • N.S N.S N.S •• ••• N.S ••

Au troisième appel, (cf. tableau N° VI), les différences de moyennes sont

significatives au niveau des critères:

- 1.1: pose du pied par le talon (P<.OO 1),

- 2.1 : tête baissée ou en extension à la pose du pied(. 01>P>.00 l )

4.2: montée insuffisante cuisse~jambe libre à la fin de

l'impulsion(.O 1>P>.OO 1),

- 4.3: poussée incomplète à la fin de l' impulsion(P<.OO 1).

- 4.5: tronc incliné vers l'avant à la fin de l' impulsion(.O 1>p>.OO 1).

Ces résultats prouvent que dans cette'phase, les critères les plus néfastes à la

performance sont ceux mentionnés à la fin de l'impulsion. Ceci suggère la

limitation de l'analyse de l'appel à la fin de l'impulsion.
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Tableau N°VU: Comparaison des moyennes, des performances des sujets ayant réussi ou
raté globalement les 3.appels et les 3 suspensions.

Suspension 111

1-1 1-2 1-3 2-1 2·2 3-1 3-2 3-3
N 50 So 50 50 50 50 50 50
NA 26 34 42 24 43 3 9 8
NB 24 16 8 26 7 47 41 42
MA 11,73 11,66 Il,63 11,83 11,74 12.09 12,42 12,44
MB Il,46 J l,56 Il,56 11.48 10.90 )1,69 Il,44 11.48
MA-MB 0.33 0,10 0,07 0,41 0.84 0.4 1,02 0.96
S]A 0,63 0,65 0,79 0,71 0,63 0.012 0.22 0.23
S1 B 0,81 0,97 0,4 0.69 0.77 0.76 0.69 0.67
d.d.1 48 48 48 48 48 48 48 48
t 1,37 0,35 0,26 1,78 2,4 2.85 5.1 4.57
OST N.S N.S N.S N.S • .* ••• •••

A la troisième suspension Nous ne trouvons pas de t significatif pour les

critères:

- 1.1: tête baissée ou en extension pendant la phase ascendante,

- 1.2: tronc incliné vers l'avant pendant la phase ascendante,

- 1.3: montée insuffisante de la cuisse de la jambe libre pendant la phase

ascendante,

- 2.1: retour insuffisant de lajambe d'appel au sommet de cette phase.

Par contre, nous obtenons des valeurs significatives de t en:

- 2.2: tête baissée au sommet de la phase ascendante(.05>P>.Ol),

- 3.1: tronc droit pendant la phase descendante( .01 >P>.OO1),

- 3.2: pas de ramené des jambes pendant la phase descendante(P<.OO 1),

- 3.3: pas de projection simultanée des bras vers l'arrière pendant la phase

descendante( P<.OO 1).

Ces constatations montrent, s'il en était besoin, que les critères qui affectent le

plus la performance durant la troisième suspension sont ceux mentionnés à la

fin de cette phase, c'est à dire, au moment du ramené. En conséquence,
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l'analyse de cette phase pourrait bien elle aussi, se limiter à celle des critères le

concernant.

Tableau N°VIII: Comparaison des moyennes, des perfonnances des sujets ayant réussi ou
raté globalement les 3 appels et les 3 suspensions.

3 appels 3 suspensions
N 50 50
NA . 2 3
NB 48 47
MA 13.28 12,94

MB Il,35 Il,55
MA·MB 1,93 1.39
SI 0,0024 0.17~

Sl8 2.47 0,65
d d J 49 49
t 8,77 5.56
DSt • • * • • •

Au plan globaJ, les différences des moyennes de ceux qui ont réussi ou

raté une phase( appel ou suspension) sont hautement significatives:

- P<.OO l pour les 3 appels,

M P<.OO 1 pour les 3 suspensions,

Cependant, il faut noter que seuls 2 et 3 5uj ets ont respectivernent réussi

globalement les 3 appels et les 3 suspensions.

Ces résultats viennent confirmer les constats que nous avons eu à faire plus

haut, et selon lesqùeJs tous les critères mentionnés à la fin de l'impulsion, au

moment du grandissement (suspension 1), pendant la position de fente à genoux

(suspension Il) et au moment du ramené affectent la performance d'une part, et

que nOs sujets ont un niveau technique moyen (voire faible) d'autre part.
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Tableau N° IX: Comparaison des moyennes, des performances des sujets ayant réussi
ou raté 1'exécution globale pour chaque appel et chaque suspension.

Appelt Suspension J Appel If Suspension lt Appel HI Suspension III

n 50 50 50 50 50 50
NA 13 6 5 10 II 7

NB 37 44 45 40 39 43

MA 12,03 12,67 11,96 12,48 12,33 12.48
MB 11,53 Il,49 11,62 Il,36 11.44 11,49
MA-M B 0,5 1,18 0,34 1.12 0.89 0.99
SI 1,02 0,37 2,16 0,47 0.30 0.28A

S 1 0.52 0,56 0.59 0.71 0.67B

ddl 49 49 49 49 49 49
1 1,66 4,37 D,51 4.66 4.23 ".30
DSt N.S • .. .. N.S .. .. .- . .... . .. ..

La comparaison des moyennes des performances des sujets ayant réussi ou

raté l'exécution globale pour chaque appel et chaque suspension donne des

résultats significatifs suivant:

- P<.OO 1 pour la suspension 1

- P<.OO 1 pour la suspension Il

w P<.OO 1 pour l'appel III

- P<.OO 1 pour la suspension III

La valeur de t est non significative pour le premier et le deuxième appel. Elle

rest hautement pour cha.cune des autres phases pour des valeurs de P<.001 (c f.

tableau N° IX).

L'absence de signification au premier et au deuxième appel peut être expliqué,

comme nous l' annonci ons ci-dessus, par le [ai t que les meilleurs sauteurs,

comme les moins bons, ratent l'exécution globale, et, les bons réussissent ce

geste global.
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Les différences significatives des moyennes au troisième appel (P<.OO 1)

montrent que tes critères mentionnés à la fin de l'impulsion affectent réellement

la perfonnance.

Enfin les valeurs de t significatives concernant chacune des suspensIOns,

prouvent que, les critères liés au grandissement (suspension 1), à la position de

fente à genoux (suspension II), et au ramené, constituent des entraves sérieuses

à la réalisation d'une bonne performance. Par ailleurs, nous remarquons que les

suspensions sont aussi détenninantes que les impulsions.

Légende de tous les tableaux précités:

n=effectif
NA:;.: nombre de sLljets ayant réussi le critère
NB := nombre de sujets ayant raté le critère
MA :0: moyenne des pcrfonnances des sujets ayant réussi Je critère
MB =moyenne des perfonnances des sujets ayant raté le critère
MA-MB = différence entre les moyennes
S2A = variance se rapportant à A
S2B :0: variance se rapportant à B
d.d.) = nombre de degré de liberté
t =valeur de t de Student
DSt =degré de signification du t de Student :

N.S =non significatif;
* significatif à .05 > P> .01 ;
** significatif à .01 > P> .001 ;
*"'* significatifà P< .001 ;
P = probabilité
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CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES

Nous nous sorrunes proposés, dans ce travail de défendre la thèse selon

laquelle des impulsions complètes, bien dirigées, précédées d'une bonne course

d'élan, de bons équilibres en suspension et d'un ramené de jambes correct

doivent être en relation significative avec la perfonnance.

Pom ce faire, nous avons d'abord décrit la technique de base en ses

différentes phases et, ensuite, fait une étude biomécanique de la spécialité.

Cette étude biomécanique nous a pennis de juger de la qualité des impuJsions

motrices et des suspensions, alors que la description technique, quant à elle, a

facilité l'analyse et l'évaluation du comportement de chacWl de nos sujets

d'expérience. Les résultats d'une telle évaluation apportent, en partie, une

lwnière dans la justification des perfonnances de ces sujets.

En comparant des perfonnances extrêmes réalisées par deux sujets, nous

avons constaté que le stijet accrédité de la meilleure perfonnance est celui qui

commet le moins de fautes (ou qui il'en commet pas), surtout à la fin des

impulsions, au moment du grandissement (suspension 1), pendant la position de

fente à genoux et au moment du ramené.

Nous avons également comparé ct' abord au niveau de chaque critère, la moyenne

des perfonnances des sujets ayant réussi d'une part, à celle des sujets n'ayant pas

réussi le geste considéré. Nous avons ensuite comparé les moyermes des .

perfonnances des sujets ayant séparément ou de manière globale réussi les 3

appels et les 3 suspensions à celle des sujets qui les ont manqués_ Il en était

procédé de même pOlIT chaque appel et pour chaque suspension.
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Dans notre processus d'évaluation, nous estimions qu'un critère principal

était réussi si le sujet n'avait commis aucune faute au niveau des critères

limitatifs; dans le cas contraire, nous le considérions comme raté.

De nos analyses, il en ressort principalement que toute faute commise à la

fin des impulsions. au moment du grandissement (suspension 1), pendant la

position de fente à genou et au moment du ramené des jambes, est préjudiciable

à la perfonnance. Ceci nous a permis de dire que l'analyse des appels et des

suspensions peut se limiter à celle des différentes phases précitées. De celles-ci,

résultera la qualité du saut. Donc nous pouvons dire sans risque de nous

tromper que les critères limitatifs mentionnés au niveau de ces différentes

phases sont plus discriminants que les autres.

Notons également que les résultats de nos analyses ont révélé que nos

sujets ont un oiveàu technique très mOyen, voire faible. En effet, les meilleurs

sauteurs comme les moins bons, ratent l'exécution globale de certains critères

ou phases, et, inversement les moins doués au même titre que les bons,

réussissent ce geste global.

Par ailleurs, et bien que les constatations sortent du cadre précis de notre

travail, il nous semble intéressant de noter que le résultat de la corrélation entre

la performance et la vitesse des 5 derniers mètres est très significatif (P<.OO l) ;

leur taux de variance commune étant de 98%. Ceci met en exergue, et d'une

manière indéniable, l'influence considérable qu'exerce cette vitesse d'approche

sur la performance. Des études ont montré que cette vitesse d'approche est

maximale à 9 ou 10 rn/sec.

Les résultats de notre étude peuvent permettre au professeur et/ou

J'entraîneur de prendre conscience des fautes les pl us néfastes à la performance.

Ce qui leur permet de détecter certaines insuffisances techniques et, par

conséquent, suggérer un entraînement adéquat en vue de compenser les
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manques constatés. Un athlète confirmé ayant pris conscience de ces fautes,

peut par persévérance, élever son niveau de performance.

L'ensemble des informations recueillies, les techniques d' observation et

d'exploitation des résultats pourraient autoriser des études ultérieures en

continuation de notre contribution. Ces dernières peuvent être orientées dans

deux domaines qui ne sont pas d'ailleurs les seules possibilités. II s'agirait:

d'une étude détaillée des causes (biomécaniques) des fautes d'exécution

techniques,

d'une étude des relations entre les performances et les répartitions des sauts

(rythme du saut global).

Nous espérons aVOir modestement et positivement contribué à

l'élaboration de connaissances dans le domaine qui est le nôtre.

Puisse ce travail être la recherche complémentaire en ce sens.
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Fiche N°l~onnées quantitatives

SLlkl~ Tl) TMI TD·TA (m) Ti\ (m) Pc-rl. (m) ,. (mis) PoWsiM).

1 1.89 1,16 0.99 0.98 11.98 6.9-l SI
2 1,884 107 09 0.94 11.18 6.15 7J
3 1,84 UO 0,95 0.89 11.15 6.94 80
4 183 116 098 0.85 Il,45 7.81 66
5 I.n 1,02 09 0.83 1138 6.94 71

6 1,66 101 0,83 0.83 10,95 6.94 62
7 1.91 hlO 0,98 0.93 11.70 7.35 67

8 190 1,19 1 0.90 11,45 6,25 80

9 1,84 1 12 094 0,90 10,n S,95 85

10 . 1,69 1,04 0,89 0,80 10,70 5.95 67

11 1,78 106 0.9 0.88 10.60 5.9S 72
12 1,&0 1.07 0.93 0,87 10.13 5.95 73

13 1,83 1,12 0,93 0.90 10,40 6.94 74

14 1.80 1.08 095 0.85 10.10 6.25 65

15 1,78 1,08 0,88 0.90 10,50 6.25 67

16 1,70 104 0,88 0.82 10.32 657 68

11 1,84 1,19 l,Dl 0.83 10.75 5 65

18 1,79 1,06 0,94 0.85 9.75 5.95 70

19 J.8J 1.10 0,93 0.90 10M 5A3 78
20 1,&0 1.08 0.92 0,90 13.32 7.35 78

21 l,ln III 0,98 0.84 Il,70 US 65
22 1.86 1.10 0.94 0.92 ll.l0 6.94 8'2
23 1,74 1,07 0.87 0.87 10.75 6.94 67
24 1.87 1,10 0.97 0.90 11.63 6.51 67
25 1.82 lM 0.87 0.95 12.18 7.3~ 73
26 1,&0 1.10 0.90 0.90 12.20 7.35 71
27 1.83 107 0.93 0.90 1130 6.25 73
2fl 1.80 J 10 0,95 0.85 Il.90 6.94 73
29 1,82 1.15 0,89 0.93 12.20 6.94 70

30 1,90 US 0.97 0.93 12.40 8.3) 72
31 1,78 L03 0.94 0.84 12.50 7.35 68

32 1,79 1.09 0,89 0.90 12,40 7.35 71
33 l,ilS 1.11 0.95 0.90 13,25 9.6 76
J4 1.90 1.16 0.97 0.93 12,)0 7.35 8.ol
35 1.13 l,OS 0.87 0.86 11.-lO 7.15 63
36 1,81 1.10 0,93 O.llg 12.n 7.81 66
37 1.71 I.D6 0.85 0,86 12 7.35 67
:}3 1,77 LlO 0.91 0.86 12.20 7.35 70
39 1.85 1.16 0.93 0.92 12.10 7.81 7~

40 1.8'2 109 0.91 091 12.20 7.81 15
41 1.82 l,ID 0,94 0.88 11.80 6,57 64
42 U7 1.10 0.91 0.90 )2.1 S 7Js 72
43 1.92 1.16 0.99 0.93 12.05 8JJ 74
44 1,76 l,ID 0,86 0,90 12.05 8.33 67
45 l.77 1.10 0.87 0.90 11.30 8.en 76
46 /,85 1,14 0.97 0.88 12.13 1.81 83
47 US 1.08 0,89 0.86 12.25 7,81 59 .
4ll 1,13 1,02 0,91 0.82 IUO 1.35 57
49 1.82 1 13 0,94 0.88 12.97 8.33 M
50 ),84 1.10 0.94 0.90 IJ 6.94 67

Légende
TD= taille debout (m)

TMI'" taille <ks membres Inferieurs (m)

TA= laîlle assise (m)

Perf= perforlll;} nec (Ill)

v= vitesse des 5 derniers metrcs (m)
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Performances



·~U?l~.T:)8lU§lWdJ?HUlUBABSl;.)1nsS:dpS;;lJUBllU0J.l~dS~IS;J.lJJ.1li....

"5lW:d-:)UOJdl?lp"J8[!Ssn~lJlUBABSld("nSSdPS8JLlBllUOjJddSdlSU!dldSl!B.ll

'1

ç

1

~l'

il'
l}t

q'

l'l'

'-"

".,:
~\l-

H'

d
Il'

'H'
r_,~-

lif
Li.
'If
SI'
H
H
l-l
1f
Ol
(,(

Hl:
LZ
9Z
ÇZ

l'Z

li:

1<:

'Je
f,1

st
LI
'II
ç1
~I

tl
,1
Il

'Il
()

~

-

n'f,

-~

,."~1

G/'tJ

-,';"~l'li

ç!'r.

\"\"'(r

"t'.y

""ç~ls~~ '-S'H'--,

:""J'I,rjÇi'~i

-r""'Ot-nr)}

o.!\~,

0-'01'l-Of''vr'
VI}I(),.-

~i"o,-

~Jl'H'

'..JI'lr
H'oIl"

'\'5'"

~','If'

~/rW

01',,,-10/'01-

~~'n'

l'~'?l'

9~'tY

--',)1"'71"
ty

\S'/1'

tj~'ltl''~',r
--ix'n"--

~-IM~Li':V

rI'..~,

S':J'~1

---I"II"'tj·

.':J'(I'~

~'J'O~

~'/~r

('.'J~

ocl-;r-

\.,)',....la'r'(Î't~

'1VOloJ)b,

Ç)'ClYI..S:i·~t

_>l'h_>",

1\"f,.1'I,'n-

lW/'QI-

01.wl")" tlorn;''t,t,-1\'1:'4'
v'..H~:\..~~

,/)'"...--

C,....I,;,­

_l'''''C'~

_,"'CYn'Ci
-1-O~'11

--'~~'l'~--
--o'l'n-

ol'tt-

--17\'0'- --o.r'O,..-IO~·M·

---\'il'v:--i(}'o~-If.r'.".~­
0"0;-(:J'J'V}J;t'ct­

ot'Ot,]"e.',­
'H'l]t-

--I~),(,/,'I"~';~j'~~~~'\==l~~o",~11 --,"ft'r'---------_.-a~·rJ-ur~'l

--',Yr"--

'~1-1
-

(:.1.--'1..'-'--.------'
---/(,'",Ho'11-----le';,·---
M'),,(',}<>J,;,l--(.\'/!""'Il
--J.I1',-I'H'i1-j---l-';?'~'--- ,,~'H--------'Ç'_t':v

(.ç_·(I~--.,---1ùç'c~"

~

(1'~

(1',$;/

>('011-l'!",rl-H'"\--
(l"W!l"';"(1;"11'"'~"'ll-.--

--.--
Z"\"'u

i.1-­

;J~",)

c~'~.-

oy,'

0'\"JI-

o'r',,~-

--

'E"~'O~

-lo~'o~~

'l',,,1o/','r
---n'ÇlI

~I)'p"""_\hIH

·.·iiP

t,_'Q,',

-=-~-'-'_:'"~'l';;l'"W" _11:,;"--QJ.~·H'-(").>"Q....c;';}.

l

,'"(r'l'--.- '.,1,1_.Jt:~'?1-.___

")1'('1----I-~/;',6f,'<" --~"J~

T:'"l"~O?'-..~~~t)--_-,----Çû~lj~1ç,,:..tl~
-t(Or'"Il-",....SUN'"J\'/~I~_.---JO't"t.

:.r....\'.~l,\~.,~.~,,'('~_<1'M'~"tJi·/·------~\~'n'"

0;/i)-0$J),...-.---0~~~JJ(tl',r(";~'~r1..:.:(I
t/

l
I'tl'<y;>'~r'I,'-,----,'l'l'~'1'lY--"t'lI"

~.~-(')tl(1rOl't"I'----,};~'ê"~--;.'~J'---(...~'1"Y

onllill,3J'l''!r----on..-o~'-n')1'71"--vl'r~ü(f'·
~~jllv7r-H--'n-l'f'---~,-'p_

_11).{S'.,tffi-t-J'H-~J'''I--l.s'~,--/,('(,--
o~'Ir---0~'ly--(J'l'niQ~'H-

Ü('p,.,--C-('lroE:""y(.a:',?"~--O\."~l·

----5"<:r'------_n'q-

~
Oll'tv--o'/~!"O~'tl'---o"'?'-',)'J'~j­

----oJo'l'f'ç-~'~~,.~/);)...--VJ:'~IüS'lY"(,1.\.'O'nJ,"'1:1,

-,,~,~yd~'rlo~'z"--O~"l"I-o~'u(J,,',r0'....\

-----dl"n__-,-Cl"'tf---or'rt'

~O~;,...0&1ftoC~~fUl;'t-J0,1,;

vih-">:tCi,'or'.<J',,-or'l'D('/rlÇf.'/I-lor'w
-Icill'--ar'1!"or'-,.0,'"
----r~'1>-----<S/'rYl---I~,'r'1Sr'n1JI'~I1.,<>'"

--r;)'J~----r1't~··

-_.

(f.'ri'

GIj'lv'

,>""~ill....
\:Jti,

-~)l'Il

-l,.>;",
rç~">'

-----l,i"lYi--

.JJI·tl

-"'\"1'-
-~tlt~

-V-lttJy

07
J
1V

~r

lJ'tlr--
-':N,..-

--'û('ll---

--IJ~"I'
--""f'jO"'7\.- -O('j,y_

O~'Jl'-
'='~I~J.--

O\'~'"

-'(.~-:

C)f)"'

-'O"l',>

-r:1'1Y
-"1:rv

'J"w""il--

q'r.

-tJ:<L"J\­
'1"Ii--

1
V

I-,7.-­
!J'P-t.l'n-

J'.;)':i'
t,)'l'~1_

çl'1~'~tLIl;-

-IV-"J'"o_t...'t~ .-vl;'~'VilCI

.....-1It.-'n'1GY1'r-

~)'~i­

-IO~·1)

-''"'(h

-l'~'·"
-"{ZI--
_.l'U~

,'-1)0.l--

\:v-~_ {~r·p.._1~.cllV--Ji,?;'
<J.~'.V.->r'}.-I....~·fi
_{(,I(y_~<,,"'i"_~.~Ir;.--

II'?,-1'--,"i,

~Y

-'07'~V~'71---

;J'lY

JJ-{Ij

,_"r
11

I)',y

:s'n'

~'=li::':~, ---()1'1"Y

<1t'!'ll"l:'1~
rr-

o~'n

1S'l~

o'I'/d<11j'1\.-!O~'II'I:
'\}"J~1

,11'jl

_n"(t­

.-10$1]11

'f,'n

-'<-Nt!"\-Io~--"
o'/'no'/'rl--or'n

--,

Cf,'fy

-~
-.-

-..-
U(Y._-~''S',+

[-,--,--10'" ~:i~',_j'..1

.-\,1'11'O,rli.""Y'

....'-1-1-1-1-1"'7,;1_5",> 1..("1 ----:-(:~--fv'1.-
'.1_

_S,,tl

I~,('1_\'t,\~

~l~J

O'lf-

,,'r't>-

'J!-'If'

(t'l)'

O'l'<N'­

)1IV~-

d,"'1--

"'1

I:r'f'r

•/•L'~

j(r>-

"Ùl'!"L'le

<;l'i-l·

(,~~"'-I0')'j'1­
-..-J!.....y..

rI.'cr1n'orln'''I'

td)'..y
O-(I"r-

(,,-'1)
C1'JJ-

~~r,',-,~..
lIC',l'

...,\,/"'1"
~/j..}

"'(n'
.,:"f
~1'1'Y

rr­
,y"n-

...'I·'.(jY

_____I,~''..1}.1

l,

--I/c',>_1
OJ'I)

:=II(~:;':}-I"!.'d

-'çy'oJ~J'JI~J­

S/'"J'/'!;
(t1orJt'~y

-1r,c0Y-'rf.fçl~

-,t'O'
\J')"n-

, .,)t...l~r

f1~~,

r.J':}-

te;'c~

()"~1~

-j(.~-.:'

n-

"c:l'~i

,y
U;'l"r

,_·,();,'...r
(YI"..!Ç)1.'~'"

dr'"y

N-

-~lln'~J

'_Io/r,-

~lln

----,
<'r_Il·r-0l.'t-rl,.1t·)'J-!
J'çlorsr.1'1"ST.'IJv

-Pi'nQ[')r1-

----I,,,\y __0'Ir(}'II-,)'w
...-!L'~J"

CY_l'~I

)('P

--

-1°~'''''' ---~°rc'·"r-
,--o~''l"I'

--~rtt-wno,'n
~~·'.rCJb·...s·C"h'J-J­
~orrr~~o('~y<:l,'!-'r'

,q'n-tn-"-:-;~-
M·n...'l'n~J"'ry'

---1""'1--rl',j!»'n­
~.\('0'\t'q~.\l'~J-

--...(",.}}~tnr'H'v,.;~,

OtlJ-f''-"i'n'~·i.'H'

.«'"l,"','-~''''"
--t:......-;-l--L'o·;::-~-

--1.(f'~I"l!',"?"(-l'~r-

''l''~r

,,'t,,1f~''''

-

O['/l-r~

v..::,!(.-r-

s~r'oJ-~r~''OtJ/'orr,.ICI~­
_'l-'~--.fI--S:SI',JI',
~-.n'''rft./or--..'Td~~St'....r

l"rDr11"'0;.-l<ûr':-~'V.I

0.5'0'-G:;'(;t':',Ç'<-"J'"

r'ot
r

vr'I7YotLr
OIJ'ut'•~'orQ'ltqr
"i'"orrII(lr'l.~·'or

G'''1lorcnl(;yO}"os-

Ol:..JvratIOr'Jt'Olo­

7i'J{'i'~;rL'''I-

N_··I·
')1-'))­

1('1.;I~,...

0_('-"1

I""J(;.V

~'O'"
fr'oi'~

"(',1'1or'f,.o":H-1p[/~...Of'wC{h·
""lI-"1"'~>"1"'1\--1,"1'1'---­
,.,'n-,--1~j'1..---
s,"rInl-.0'H-~fT'''-~----Ù'"----O';v---

rt'"r,1'<>/---..l~'or-_H'o>-----~"-,,,~..-,\-'4-------"t-',v
or'rl-~r"1---..,.'/v.V'IVo,',~---;.fl-_---.----0")1'of-'II-lSt'oYI>rol-I.lt'orl~t-or

01-'1-1cl'/l',,(,'0>ot'IJ--"t'u-_-o('H·ul'llO"fr0"'"<"l'"M',V

l"{"(':v--Jf/~~rt:(~"----------"---Jl\""'-_~O('Irai',rt)L'l.Y-.,t'~~1vt'Jl
f)'or1lQr_,l')''l/J

S..,'fJ)--55"''171--oS'}~,.\1or-----"'~----~_.~---~,,)y---nr/f._
.si'e,t'CS(t-;--Jç'ç.\t'~---jlC-~t'~--'----_\(ç--{r~'r
r/'o>-S/'."Jl'ollt,oYJ(·Y1l-r.Il··vlle'w,\l"".Jt'O~-----,--J't'o>Jt'o,'SL'C
rt'~yrr'OYT!'O~>~,.n'''",~r'",,",1'°"lC'oyJI:.'o\ll:~"-----1-l"i'Q~5/''''j"1'0'

I)s\'r-('Ps&ro~~rp_,/~).-<CoJJ/oJ-'''Jf'CJrn_~l'ql'oYo~·",J'ol-..---o.J'c,vO\'Oy0.5"",1.d~"vt.-Jr'ct"l"('.,y7('(JY--

~~'oY--Ot'or--O'dY~/Q"lor0)01.;,...,.,--.......,'C}--"'V"Ç}}--P.>'Q}("",..s~-".f'or-o~'orv~''V'dI)S'dr

Q,,'O\'I""'OI'""ol)'çv''>'oYVl)'a)~~'OY--·---ot)'d.~.--(ll)'oy'---c.~'<r'"U")I,/~ay'vlor'ora~'....r-(J"OY--

trlGt"}:~1,01'11t.....:
ay

fS......I,}~{/,'Qv----rl)-'d-0---'S..}',-,,,,-•----'i.t!..,~r;ttJ);J)~',.d-Oll'Oratl'Or<,)~'o~
-lOl}'<H'l.JIVr;''j~r~'''''~;,/"0)-"----'-"..'(;or--Q'J"OY"~";\'--._-..-Ç'","ol~tJo'or---

otl&~---l'('~..;-'r""vt.''''.....I".{\,t--.----<,t'O'~-"'t'ElJ"flL'rJl'_-.__.-o"9'çJl~1;1)"OJQ9f'or/G?,pr

~?l/ayn%~~r:.,zE'or7t'o}-""._~-~"tl'c1--1L'o'--------__-__'~l'Q)-OL'OrCiljo~"~'CJ-

-5~J~rs~'n:--J"':~,')'L-I"-~Vr')'l•--.~IIJ~y-_-.~J'J'fI(ll'~"H'O~7'J'i/r~-
oL'IYoUro~'ffJ'-'lly---'l'~>----ol"~--..--'-_<','"(l"'~

1('(,IOJ.-~----.('['Ol~\i;'v
Y

--{c'uJ~--__tr.'iH-'~-jVl';.-"'J.',I~/'tI-vl.I!
~\Cl~J-..1!...','~._~,:.)1_U:._l_(J~-';.f0;'0'-
QI'Ir-~,-l)----ti-H-,;'\p-j~"--t',1.-';'II_«"'1-,n)-
çll'~r("l'n,Ç'l.f~""~~'H),,')-~s")Jn--.--,'r,;~--s·,'1·'-ÇI~'H-_.~")lH'\~'n'l'.}.-_-_,tH;

--------5~Ip-..O(~l-'"S"~tV5~'JVStijl...,~(H-~.C,'If"..q'(V-5-~'n-.-oC"~J,._~,,.'/PSt'~l"_("'1_1("JI'"SI'r.~.-~'t'U
-9j.'j{---,i/r'.rY'jJ,'~I-.-\~'H·~-----J'r'~.~,~.I~I---'t__'J~---~~~/'l?f'l\---lo.~"::-Jt~t;;.'lll~~,lO:11

11
_....l'W__~L'n-jp'J'n-'L.

---lo1(:f)-l-!............-1JJftj~\-S't'~~.....-9'H-,,:-r.h'---iX"'v.---),"{'.;-v--~r:'t'--'ls;'n----,,(.',r.....çc'u·"G'~'-_~'lr_cc'"~,,',r___~r:./1J_1

lç-(jlr-plf-~Œ'lnl(·[ll-lll-r~'-Tl-Il'll-i---""TfTr--I'(S-l-I,-rl-I"l-l,,1'(I,·r(i-r-z=-r-I-'-I-H;-f:-;;---l-~I-~,:-tI-t'f-ZI"'II-e1-1('I_~----' 1lI·'''...IY--ll"'OISN:!J~nS1i>'UvP~-?~.1__~I,Jr"s1

F,

:gzn~aTqgl.



7~'(vl-n:'n'

pl,'l;v

~,­

i.S'n--ItS'?y

ol)'r,...j"'"l''''''

1~'IJ'1~'~y
a-f'n'9_t(l'y

__,l'r,_~~'~y

SIll'IS,'1Y
"",,'V"ot''"l:'"J­
C;o'r,-,$0'"1""'"

t1:71(,...-_f&)~"-

~/'r"""_tt''2"V

coj'>y

w"ll'j<:r/"'?Y
O't'lYQ/Il'Y

01"'~f"

-1-~~-1.ç~'{".y

61'
81'
Ü

\>1­

SI'
~f<

li'
l(.­
l~

Or
u(

Sf
H
9(
Sl
~(

Cf
lI:
1(
Of
6l
gl
Lr
91:
st
pZ
a
ct
IZ
or
6[

~l

LI
9t

SI
ri
[r
II
Il
01

(,

H

L
<1

S
~

f
z

...OS

or'ho-

-

a:;'n

rJ'n,"

-;"i10,...

OJle....
{fL''').....

Ct'"1-"

C3',...

Ç"01"

SI",.

Cl'n-lo?'ll
H'?'y~~'rI"
(l'!Jo'

O'1
j
o:)t'"

ol'o~

01'<'"

tJ:'n­
--I-b?'~y

or'"..
oh-I~

or'j'~

1'1'

~J--O'lln­

--,ni'
---.1aJ,!0-._-

-ol'ir
~'J'n--

-1"""'" -0(;')1'Ion,
01'j~.v

"~;

]-('or

_\~'I'"

ol/lr
5\',,;-

."n,­
'~I'I-\

-

Jt1o'r

-Io;~r
-~t')...

--'OYII'

.51"0'
:WlV

-'OC'(y~~
-co;'n

-1--o'rv
-J~'7r

orII-

GJlot

-l,l)"Y
_1~I'w

SI'~l....

-

'il'

?r'\y

-I~'OV~~'Ol SL'c-
SeOY-

=lrt'OYj-'rf'or
-'1f"l'

JI'n--

-pi)'n-

--
o~'r;-j~~'rI-

OI'oy

01.'01--

-'.u'lY

--1.11";-

I<}'èl'

<:11'1,..

H'r"!I('('
~1\11-

--ri;<1-1
~I':r--­
:t'n----

ot'H--1

--lç~'orl
~;'IrIl,(',y
S','11-

S~~J­

~;l:l-

,,1t,-

::,~~Ifr

F~'lr

H'r~

5"'''1
'j..':;,

d'I-y­
~'.....Ç1'n'
Ojf:y.C,4~1.......'rr

e;':;-I-.-q'N-ol"ry

{Ti;II'?{--{.J;;-
<}l''l~-

-~"-'lx'l!-
-n"I- --:";71-

-i';s'n-
--ln':,-c))''rf-

-q-'h-
0,'>,.--_

«'"or',,·1or'Ji
-af~1--

Jo'"lYJI11'l
l

f,',.'o'~I-I-~"1I1r(9'IY
il'ol-Is,orj_jt\,,-

-Ol'rl'-1"Y',.r at'If'

ot'n

'"t'I-r-

Q$Jn­

01)'lllo1l'IV

or'n-jor'/')-
Ç{',...

~jf?j._

~\J}t"

-P"t,.

-~"I- 5,~ry)I,i....
.:::~"'_:;'~1,.,.

---.,,~f;'Y

Cl'ric/rr

_~:n>--;ln­
,V

.--,.dJ'11r
O('lt

1";'-1?-",

o~"""E"r ,-...•c-'""
---·t,..,.'ff­

"''-''Wn'J'-­
arr,-1~J'1")-

("-'J'":;

"~'"1.1)'0-

rr--

"J'l"y

tr--
1~'lJ--1ln,...
--------1"-;'II'

sn-,'---~t':r'

r{'l~ff"~Oi'{)_~=-_~.I,~:J~'~~ _<;:0':;-'lr-SG'~J--flH
------'~I-'

_fl'-.V\.rl':t,.1/';-'-JI'h--1
C}/rl-"'-0'r~cg'..G..(~rr

-----t;t'~v

-ci'li

qj'w._!-n'tr

or'n­
"l'il'

<;lOr"f'll'

q'~-Oiryorn-q-'?,.
Jl'e-YI'l'~,In--SI'"l'l'
rfry-[).In··r,Ilv1)'h-

J,'oril"r_~l'orH""
or')-y-Ol'},.01'H'OI'~Y

clel!--I01'11-1-~ot'B'
_-7('0"

1--

'<.v

°1"'11....

11'

_,r'rl­
o~',y
t11'"~1""

Jl'cr
çy')-i"

-<l'~\131'cr

Q{!'}'Y

ot'1,..
o~(,.......

1)'

L,'n-

J,'il'

(']'1y

.~"(>'1;t'

.~'i-·(v·

o,'~I'1oT'1"­

Sl'rv

c"'"·...,....

Q3'P.'

GoY'l'v

CI')",,"

(")'i/~~~

:.>'1'

l;1J'fY

5t'ç~

c:t"~rr

-/:S'II'
OI')J)-1"

~."':.1

ce'tv

O('l'~

_'aJ?v
5,'TI'

o~'n'
m'n'
ooylh-

n',...

(,1'It\.-

'Tl"

--'S<"lY

--
,~(..... ?(/l"Y

",'IV

7f'[~

)1l-rV

(,.')....y

St'.'"

""",H-

or'n-­
06'.-y

r;I{.'jt-"I-'

SI'r,...­
(:J....y

St-(c"""

\,,·'h·

C"t·'~Y

c~'T'­

o1';...~~

Ô'('I-'l~


